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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5741. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Avec l'aide du Ciel. Chabbat de la paracha Devarim,

Chabbat 'Hazon, veille du 9 Av 5741 [1981] « Tsion

sera délivrée par le jugement, et ceux qui y re‐

viennent [vechavéha] par la tsédaka »

ה עָ שְׁ ב תִּ רֶ זוֹן, עֶ בַּת חֲ ים, שַׁ רִ בָ בס"ד. ש"פ דְּ

יהָ בֶ שָׁ ה וְ דֶ פָּ פָּט תִּ שְׁ מִ יּוֹן בְּ אָב ה'תשמ"א צִ בְּ

ה קָ דָ צְ בִּ

Ce maamar a été prononcé le Chabbat 'Hazon 5741 [1981]. C'est le Chabbat qui précède Ticha BeAv, et cette

année-là il tombait la veille même du jeûne. Le Rabbi part du dernier verset [passouk] de la lecture tirée des

Prophètes [haftara] de ce Chabbat. Yechayahou y reprend d'abord le peuple pour ses fautes. Il annonce ensuite

que Hachem le délivrera de la galout [l'exil] s'il corrige sa conduite. Le Rabbi ouvre le maamar par plusieurs

questions, qu'il emprunte à un maamar de l'Admour Rachab de 5674 [1913-1914].

« Tsion sera délivrée par le jugement, et ses cha‐

véha par la tsédaka. » L'Admour Rachab, que son

âme repose en Éden, relève une précision dans son

maamar qui commence par ces mots, de l'année

5674 [1914] : ici, Tsion ne désigne pas la ville de

Tsion [en particulier], mais [l'ensemble d']Israël.

Pourquoi le verset [passouk] dit-il alors « Tsion » ?

יֵּק דַ ה, וּמְ קָ דָ צְ ה ושבי' בִּ דֶ פָּ פָּט תִּ שְׁ מִ ן בְּ יּוֹ צִ

רוֹ ד"ה זֶה מָ אֲ מַ אדמו"ר )מהורש"ב( נ"ע בְּ

יא לֹא יּוֹן כָּאן הִ צִ וָּונָה בְּ כַּ י הַ רֵ נַת עדר"ת, הֲ שְׁ דִּ

ל, אֵ רָ לָלוּת[ יִשְׂ ל ]כְּ לָּא עַ ט[ אֶ רָ פְ יּוֹן ]בִּ יר צִ ל עִ עַ

יּוֹן. ר צִ ה אוֹמֵ לָמָּ וְ

D'ordinaire, Tsion désigne Yerouchalayim ou les Juifs qui y vivent. Ici, selon l'Admour Rachab, le mot désigne le

peuple juif tout entier. D'où la première question : pourquoi le passouk choisit-il précisément le nom de « Tsion

» pour désigner le peuple ?

Il relève aussi ce qui est dit : « et ses chavéha », etc.

Qui sont ses chavéha ?
ם שבי'. י הֵ יֵּיק מ"ש ושבי' גו', מִ דַ ם מְ גַ וְ

Deuxième question : qui le passouk désigne-t-il par « ceux des siens qui reviennent » ?

[On peut dire que cette précision aussi (qui sont ses

chavéha) découle de ce qu'il a dit juste avant : Tsion

désigne ici l'ensemble d'Israël. En effet, certains com‐

mentateurs expliquent que Tsion se rapporte à la

ville de Tsion, et chavéha à Israël. Mais selon l'expli‐

cation (du maamar), où Tsion se rapporte à Israël,

quelles sont les deux catégories, Tsion et chavéha ?]

ם שבי'( הוּא י הֵ יּוּק זֶה )מִ גַּם דִּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

יא יּוֹן כָּאן הִ צִ וָּונָה בְּ כַּ הַ ר לפנ"ז שֶׁ אוֹמֵ ה שֶׁ ע"פ מַ

ל יּוֹן קאי עַ צִּ ים שֶׁ שִׁ רְ פָ יֵשׁ מְ ל. דְּ אֵ רָ לָלוּת יִשְׂ ל כְּ עַ

רוּשׁ פֵּ הַ ל לְ בָ ל. אֲ אֵ רָ ל יִשְׂ יּוֹן ושבי' קאי עַ יר צִ עִ

ם ה הֵ ל, מַ אֵ רָ ל יִשְׂ יּוּן קאי עַ צִּ ר( שֶׁ אמֶ מַּ הַ בְּ )שֶׁ

יּוֹן ושבי'[. צִ ים דְּ סּוּגִ נֵי הַ שְׁ
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Le Rabbi s'arrête un instant sur l'origine de cette deuxième question. Certains commentateurs, comme le Kli

Yakar, lisent « Tsion » comme la ville et « ceux qui reviennent » comme les Juifs qui l'habitent. Avec cette

lecture, la question ne se poserait pas. Mais si Tsion désigne déjà le peuple, le passouk nomme les Juifs deux fois. Il

faut donc savoir quelles sont les deux catégories de Juifs que recouvrent ces deux termes.

Il demande aussi ce que signifie le fait que la déli‐

vrance de Tsion se fera par le jugement, et celle de ses

chavéha par la tsédaka.

פָּט והפדי' שְׁ מִ יּוֹן תהי' בְּ יַּת צִ דִ פְּ ם מהו"ע שֶׁ גַ וְ

ה. קָ דָ צְ ל שבי' בִּ שֶׁ

Troisième question : pourquoi ces deux catégories ne sont-elles pas délivrées de la même manière, Tsion par la

justice et ceux qui reviennent par la tsédaka ?

2. Le point central de l'explication (d'après ce qui

est exposé dans les Réchimot du Tséma'h Tsédek sur

ce passouk et dans le maamar précité) est le suivant :

Tsion désigne Israël, ceux qui s'adonnent à la Torah

et aux mitsvot. Ils sont appelés du nom de Tsion

parce qu'ils sont distingués [metsouyanim] dans la

Torah et les mitsvot.

ימוֹת שִׁ רְ בוֹאָר בִּ מְ יאוּר )ע"פ הַ בֵּ ת הַ דַּ קֻ ב( וּנְ

ל יּוֹן קאי עַ צִ ר הנ"ל(, דְּ מַ אֲ מַ הצ"צ עה"פ וּבְ

ם שֵׁ ווֹת, ונק' בְּ צְ ה וּמִ תּוֹרָ ים בַּ קִ עוֹסְ ל הָ אֵ רָ יִשְׂ

ים בתומ"צ. יָּנִ צֻ ם מְ הֵ י שֶׁ פִ יּוֹן לְ צִ

Les réponses viennent du Tséma'h Tsédek et de l'Admour Rachab. Voici la réponse à la première question : «

Tsion » est apparenté à metsouyanim, « distingués ». Le mot désigne les Juifs qui se consacrent exclusivement à

la Torah et aux mitsvot, c'est-à-dire les les justes [tsadikim].

[Comme on le trouve dans le Yerouchalmi sur le

passouk « J'ai mis Mes paroles dans ta bouche, Je t'ai

abrité à l'ombre de Ma main, pour planter les cieux,

fonder la terre et dire à Tsion : “Tu es Mon peuple”

» : « Nous avons parcouru tout le Mikra [le texte du

Tanakh], et nous n'avons trouvé Israël appelé Tsion

qu'ici (où il est dit) : “et dire à Tsion : Tu es Mon

peuple”. »

י רַ בָ ים דְּ י עה"פ וָאָשִׂ מִ לְ ירוּשַׁ א בִּ יתָ אִ דְ כִ ]וְ

יסֹד לִ יִם וְ מַ טוֹעַ שָׁ נְ יךָ לִ יתִ סִּ י כִּ ל יָדִ צֵ יךָ וּבְ פִ בְּ

ל כָּל נוּ עַ זַרְ ה, חָ י אַתָּ מִּ יּוֹן עַ צִ אמֹר לְ לֵ ץ וְ אָרֶ

לָּא יּוֹן אֶ ל צִ אֵ רָ אוּ יִשְׂ רְ נִּקְ צָאנוּ שֶׁ לֹא מָ א וְ רָ קְ מִּ הַ

ה. י אַתָּ מִּ יּוֹן עַ צִ אמֹר לְ לֵ ר( וְ מַ נֶּאֱ זֶה )שֶׁ

Le Yerouchalmi vient appuyer ce lien. Il cite le passouk « J'ai placé Mes paroles dans ta bouche… pour dire à

Tsion : “Tu es Mon peuple” », puis remarque que c'est le seul endroit du Tanakh où les Juifs sont appelés «

Tsion ».
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L'explication en est connue : ce passouk parle des

trois choses sur lesquelles le monde repose, la Torah,

la avoda [service de D.ieu] et les actes de bonté [gue‐

milout 'hassadim]. « J'ai mis Mes paroles dans ta

bouche », c'est la Torah. « Je t'ai abrité à l'ombre de

Ma main », ce sont les actes de bonté. « Pour plan‐

ter les cieux et fonder la terre », ce sont les offrandes

[korbanot] (comme on le trouve dans le Yerouchal‐

mi, au même endroit). D'où les mots « nous n'avons

trouvé Israël appelé Tsion qu'ici » : si Israël porte le

nom de Tsion, c'est parce qu'il s'adonne à la Torah,

au service et aux actes de bonté, qui constituent l'en‐

semble de la Torah et des mitsvot.]

ר בג' בֵּ דַ סוּק זֶה מְ פָּ בַ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ יָדוּעַ הַ וְ

ה ה עֲבוֹדָ ד, תּוֹרָ עוֹלָם עוֹמֵ ם הָ יהֶ לֵ עֲ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ

י ל יָדִ צֵ ה, וּבְ יךָ זוֹ תּוֹרָ פִ י בְּ רַ בָ ים דְּ וגמ"ח. וָאָשִׂ

לּוּ ץ אֵ יסֹד אָרֶ לִ יִם וְ מַ טוֹעַ שָׁ נְ יךָ זוֹ גמ"ח, לִ יתִ סִּ כִּ

זֶהוּ לֹא ם(. וְ י שָׁ מִ לְ ירוּשַׁ א בִּ יתָ אִ דְ נוֹת )כִּ בָּ רְ קָּ הַ

י זֶה לָּא זֶה, כִּ יּוֹן אֶ ל צִ אֵ רָ אוּ יִשְׂ רְ נִּקְ צָאנוּ שֶׁ מָ

ים קִ עוֹסְ יּוֹן הוּא ע"י שֶׁ ם צִ שֵׁ ל נק' בְּ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

לָלוּת כָּל ם כְּ הֵ ה וגמ"ח, שֶׁ ה עֲבוֹדָ תּוֹרָ בַּ

התומ"צ[.

La 'Hassidout explique que ce passouk évoque les trois domaines fondamentaux de la Torah et des mitsvot. «

Mes paroles dans ta bouche », c'est la Torah, qui s'étudie à voix haute. « L'ombre de Ma main », ce sont les actes

de bonté, car la tsédaka se donne de la main. « Planter les cieux et fonder la terre », ce sont les offrandes

[korbanot], auxquels correspond la prière, car les cieux et la terre subsistent par leur mérite. Tsion désigne donc

les tsadikim engagés tout entiers dans ces trois domaines.

Les chavéha, eux, sont ceux qui ne s'adonnent pas à

la Torah. Ils sont véritablement en captivité [chavéha

vient de chévi, captivité], dans le corps et le Néfech

habéhémit.

ם הֵ ה, שֶׁ תּוֹרָ ים בַּ קִ ינָם עוֹסְ אֵ לּוּ שֶׁ ם אֵ ושבי' הֵ

גּוּף ונה"ב. הַ שׁוֹן שבי'[ בְּ לְּ שׁ ]ושבי' מִ מָּ בשבי' מַ

Voici la réponse à la deuxième question : « ceux qui reviennent » sont les Juifs qui ne se consacrent pas

entièrement et constamment à la Torah et aux mitsvot. Le mot ושבי' peut d'ailleurs se lire aussi « ses captifs ».

De fait, un tel Juif est tenu captif par les désirs de son corps et de son âme animale.

Tel est le sens de « Tsion sera délivrée par le juge‐

ment, et ses chavéha par la tsédaka » : la délivrance

de ceux qui s'adonnent à la Torah se fait par le juge‐

ment, selon la stricte règle du droit, alors que la déli‐

vrance des chavéha se fait au titre de la tsédaka.

ה, קָ דָ צְ ה ושבי' בִּ דֶ פָּ פָּט תִּ שְׁ מִ יּוֹן בְּ זֶהוּ צִ וְ

פָּט, שְׁ מִ יא בְּ ה הִ תּוֹרָ ים בַּ קִ עוֹסְ ל הָ שהפדי' שֶׁ

יא ל שבי' הִ ין, משא"כ הפדי' שֶׁ דִּ ת הַ ע"פ שׁוּרַ

ה. קָ דָ ת צְ תוֹרַ בְּ

D'où la réponse à la troisième question. Les tsadikim ont gagné leur délivrance en toute équité : Tsion est délivrée

« par la justice ». Les autres ne l'ont pas méritée par un accomplissement parfait de la Torah et des mitsvot. Leur

délivrance relève donc de la tsédaka, un don que l'on n'a pas mérité.
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Certes, ceux qui sont captifs du corps et de l'âme

animale seront eux aussi délivrés par la téchouva, car

« Israël n'est délivré que par la téchouva », et « la

Torah a promis qu'Israël finira par faire téchouva à la

fin de son exil, et (de ce fait) ils sont aussitôt délivrés

»

גּוּף הַ ם בשבי' בְּ הֵ לּוּ שֶׁ ל אֵ ם שֶׁ יָּתָ דִ גַּם פְּ ם שֶׁ גַ הֲ וַ

ין אָלִ גְ ל נִ אֵ רָ ין יִשְׂ אֵ שׁוּבָה, דְּ תְּ ונה"ב תהי' ע"י הַ

ל אֵ רָ סּוֹף יִשְׂ ה שֶׁ ה תּוֹרָ יחָ טִ בְ הִ שׁוּבָה וְ תְ לָּא בִּ אֶ

ן יָּד הֵ ן ו)עי"ז( מִ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ עֲשׂוֹת תְּ לַ

ין אָלִ גְ נִ

Reste une difficulté. De nombreux textes lient la délivrance à la téchouva : « Les Juifs ne seront délivrés que par la

téchouva », ou encore : « À la fin de la galout, ils feront téchouva et seront aussitôt délivrés. » Ceux qui

reviennent semblent donc gagner, eux aussi, leur délivrance. Pourquoi ne serait-elle pas méritée ?

[On peut dire que c'est là le lien entre l'explication

de chavéha au sens de chévi [captivité] et celle qui

voit dans chavéha ceux qui font téchouva (chavéha

au sens de téchouva) : les chavéha, au sens de captifs,

sont délivrés parce qu'ils feront téchouva],

רוּשׁ ושבי' פֵּ ל הַ ר שֶׁ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

י רוּשׁ דושבי' הוּא עוֹשֵׂ פֵּ ם הַ שׁוֹן שבי' עִ לְּ מִ

יַּת שבי' דִ י פְּ שׁוּבָה(, כִּ שׁוֹן תְּ לְּ שׁוּבָה )ושבי' מִ תְּ

שׁוּבָה[, יַּעֲשׂוּ תְּ שׁוֹן שבי' הוּא ע"י שֶׁ לְּ מִ

Au passage, le Rabbi note que cette idée relie les deux sens de ושבי' : ceux que leur corps et leur âme animale

tiennent captifs sont délivrés parce qu'ils reviennent, par la téchouva.

mais si la téchouva obtient le pardon, ce n'est pas en

vertu du jugement : c'est la bonté ['Hessed] et la tsé‐

daka de HaKadoch Barou'h Hou.

פָּט, שְׁ ינוֹ ע"פ מִ ת אֵ רֶ כַפֶּ שׁוּבָה מְ תְּ י זֶה שֶׁ רֵ הֲ

ה דהקב"ה. קָ דָ ד וּצְ סֶ לָּא חֶ אֶ

La réponse tient en ceci : que la téchouva produise son effet relève déjà de la tsédaka. Si Hachem conduisait le

monde selon la seule justice, elle n'aurait aucune place. La téchouva demande un effort, mais son efficacité reste

un don.

Et pourtant, la délivrance des chavéha est supérieure

à celle de Tsion. En effet, le jugement relève de la me‐

sure et de la limitation, alors que la tsédaka est au-

delà de toute limitation.

לָה עְ מַ יא לְ לָּא שאעפ"כ, הפדי' דשבי' הִ אֶ

ה ידָ דִ פָּט הוּא מְ שְׁ מִּ יַן הַ נְ י עִ יּוֹן, כִּ צִ מהפדי' דְּ

לָה. בָּ גְ הַ לָה מֵ עְ מַ יא לְ ה הִ קָ דָ לָה, משא"כ צְ בָּ גְ הַ וְ

On pourrait croire que la délivrance des tsadikim dépasse celle des ceux qui reviennent vers Hachem [baalei

téchouva]. Le Rabbi montre que c'est l'inverse. La justice mesure exactement ce que chacun mérite : la délivrance

qui en découle est mesurée, donc limitée. La tsédaka ne tient pas compte des mérites de celui qui reçoit : la

délivrance qui en découle est illimitée.
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Comme l'explique le maamar, le jugement est la lu‐

mière qui reste dans les limites des récipients [kelim],

et la tsédaka est la lumière séparée [or chébéhavdala],

qui ne vient que sous forme de tsédaka. C'est pour‐

quoi la lumière attirée vers les tsadikim, dont la déli‐

vrance se fait par le jugement, est la lumière qui reste

dans les limites des récipients.

אוֹר פַּט הוּא הָ שְׁ מִּ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ אָ בוֹ מְ כַ וְ

לָה דָּ בְ הַ בַּ אוֹר שֶׁ ה הוּא הָ קָ דָ ים, וּצְ לִ כֵּ ר הַ גֶדֶ בְּ שֶׁ
ךְ שַׁ מְ נִּ אוֹר שֶׁ ן, הָ כֵ לָ ה. וְ קָ דָ ל צְ ן שֶׁ אֹפֶ ק בְּ בָּא רַ שֶׁ

אוֹר פָּט, הוּא הָ שְׁ מִ יא בְּ ם הִ יָּתָ דִ פְּ ים שֶׁ יקִ דִּ צַ לְ

ים. לִ כֵּ ר הַ גֶדֶ בְּ שֶׁ

L'Admour Rachab le dit dans les termes de la Kabbalah, ceux de la lumière [Or] et des récipients [kelim] qui la

reçoivent. La délivrance par la justice correspond à une lumière inférieure, ajustée aux limites du récipient. La

délivrance par la tsédaka correspond à une lumière supérieure, sans rapport avec ces limites. Les tsadikim ne

reçoivent donc que la première.

[Autrement dit, le fait que leur délivrance se fasse

par le jugement comporte deux aspects. Première‐

ment, ils n'ont pas besoin de tsédaka, puisque cela

leur revient en droit. Deuxièmement, le jugement en

lui-même exclut la tsédaka, comme le dit le passouk :

« Vous ne ferez pas acception de personnes dans le

jugement », ce que Rachi explique ainsi : « que tu

ne dises pas : celui-ci est pauvre, etc., et c'est une

mitsva de subvenir à ses besoins »].

פָּט, יֵשׁ שְׁ מִ יא בְּ ם הִ יָּתָ דִ פְּ ה שֶׁ זֶה מַ ינוּ דְּ יְ הַ ]וְ

יוָן ה, כֵּ קָ דָ צְ ים לִ קוּקִ ין זְ אֵ ים. א', שֶׁ יָנִ נְ נֵי עִ זֶה שְׁ בָּ

ל פָּט שׁוֹלֵ שְׁ מִּ יַן הַ נְ עִ ין. ב', שֶׁ ם ע"פ דִּ הֶ יעַ לָ גִּ מַּ שֶׁ

פָּט, שְׁ מִ ים בְּ נִ ירוּ פָּ כִּ ה, כמ"ש לֹא תַ קָ דָ צְ

וָה צְ י הוּא כו' וּמִ נִ ר זֶה עָ לֹּא תֹּאמַ ופירש"י שֶׁ

נְסוֹ[. רְ פַ לְ

Le Rabbi tire deux conséquences de cette délivrance par la justice. D'abord, les tsadikim n'ont pas besoin de la

tsédaka : leurs actes leur donnent droit à la délivrance. Ensuite, la justice exclut toute place pour la tsédaka. Rachi

commente en ce sens « vous ne ferez pas preuve de partialité dans le jugement » : le juge ne doit pas donner gain

de cause à un plaideur parce qu'il est pauvre.

Et la lumière attirée vers les ceux qui reviennent vers

Hachem [baalei téchouva], dont la délivrance se fait

par la tsédaka, est la lumière séparée.

ה, קָ דָ צְ יא בִּ ם הִ יָּתָ דִ פְּ ךְ לבע"ת שֶׁ שַׁ מְ נִּ ר שֶׁ אוֹ הָ וְ

לָה. דָּ בְ הַ בַּ אוֹר שֶׁ הוּא הָ

À l'inverse, les baalei téchouva, délivrés par la tsédaka, reçoivent la lumière supérieure, sans rapport avec les limites

du récipient.

3. Or, il existe encore une autre explication de vecha‐

véha : chavéha vient de hachava [le fait de ramener],

le retour depuis le lieu de l'exil [gola]. En effet, le

terme hachava [surtout juxtaposé au mot tipadé qui

ירוּשׁ בושבי', דשבי' הוּא נֵּה יֵשׁ עוֹד פֵּ  הִ ג( וְ

שׁוֹן לָ גּוֹלָה. דְּ ן הַ בָה מִ הֲשָׁ בָה, הַ שׁוֹן הֲשָׁ לְּ מִ

ת בַ תֵ יכוּת לְ מִ סְ ר הוּא בִּ שֶׁ ט כַּאֲ רָ פְ בָה ]וּבִ הֲשָׁ
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le précède] indique que, même avant ce retour, la

personne n'est pas en exil [galout] : elle se trouve

seulement dans un autre lieu (le lieu de la gola), et

doit revenir et retourner à sa place.

ינוֹ בָה אֵ הֲשָׁ נֵי הַ פְ גַּם לִ ה שֶׁ ה שלפנ"ז[ מוֹרֶ דֶ פָּ תִּ

קוֹם ר )מָ קוֹם אַחֵ מָ צָא בְּ מְ הוּא נִ ק שֶׁ רַ גָלוּת, וְ בְּ

קוֹמוֹ. מְ לָשׁוּב לִ זוֹר וְ חֲ יךְ לַ רִ צָ גּוֹלָה( וְ הַ

Après « ses captifs » et « ceux qui reviennent », le Rabbi propose une troisième lecture de ושבי' : « ceux qui

sont ramenés ». Ces Juifs auraient seulement besoin d'être ramenés physiquement de la galout, sans être vraiment

dans un état de galout.

Dans ce sens, les chavéha sont plus élevés que ceux

dont il est dit tipadé [« sera délivrée »]. Car le terme

de délivrance [pediya] s'applique à celui qui est en

galout (ce qui n'est pas le cas de celui qui se trouve

seulement au lieu de la gola), et qui a besoin d'être

délivré de la galout.

ר מַ נֶּאֱ לּוּ שֶׁ אֵ ר מֵ ים יוֹתֵ לִ ם נַעֲ ועפ"ז שבי' הֵ

הוּא י שֶׁ ל מִ ל עַ שׁוֹן פדי' נוֹפֵ י לְ ה. כִּ דֶ פָּ ם תִּ יהֶ לֵ עֲ

קוֹם מְ צָא בִּ מְ ק נִ הוּא רַ זֶה שֶׁ גָלוּת )משא"כ בָּ בְּ

גָּלוּת. הַ יךְ לפדי' מֵ רִ צָ גּוֹלָה( וְ הַ

Lus ainsi, ils sont au-dessus de ceux qui doivent être « délivrés ». La délivrance suppose en effet qu'on soit

réellement en galout et qu'il faille un processus pour en sortir.

Il faut alors comprendre : comment est-il possible

que la délivrance de ceux qui sont en galout se fasse

par le jugement (selon la stricte règle du droit), et

que le retour de ceux qui se trouvent seulement au

lieu de la gola (et qui sont plus élevés) se fasse par la

tsédaka ?

לּוּ ל אֵ ם שֶׁ יָּתָ דִ פְּ יָּךְ שֶׁ יאַךְ שַׁ ין, הֵ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

ין(, דִּ ת הַ פָּט )ע"פ שׁוּרַ שְׁ מִ יא בְּ גָלוּת הִ ם בְּ הֵ שֶׁ

גּוֹלָה קוֹם הַ מְ ק בִּ ים רַ אִ צָ מְ נִּ לּוּ שֶׁ ל אֵ בָה שֶׁ הֲשָׁ הַ וְ

ה. קָ דָ צְ יא בִּ ר( הִ ים יוֹתֵ לִ ם נַעֲ הֵ )שֶׁ

Cette lecture soulève une difficulté. Ceux qui sont réellement en galout seraient délivrés par la justice. Ceux qui

s'y trouvent seulement, d'un niveau plus élevé, auraient besoin de la tsédaka. Quatrième question : n'est-ce pas

l'inverse ? Les premiers ne devraient-ils pas avoir besoin de la tsédaka, et les seconds mériter leur délivrance en

toute justice ?

Il faut aussi comprendre qui sont les deux catégo‐

ries désignées par tipadé et chavéha. Car tipadé est

dit de Tsion, qui se rapporte (comme on l'a vu plus

haut) à Israël, ceux qui s'adonnent à la Torah et aux

mitsvot. Ils sont pourtant en galout et ont besoin

d'être délivrés. Quel est donc le mérite de ceux qu'on

appelle chavéha, qui ne sont pas en galout ?

ם יהֶ לֵ עֲ ים שֶׁ סּוּגִ נֵי הַ ם שְׁ י הֵ ין, מִ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

נוֹגֵעַ ר בְּ מַ ה נֶאֱ דֶ פָּ י תִּ רֵ ה ושבי'. הֲ דֶ פָּ ר תִּ מַ נֶאֱ

ים קִ עוֹסְ ל הָ אֵ רָ ל יִשְׂ י )כנ"ל( עַ אֵ קָּ יּוֹן שֶׁ צִ לְ

ים לפדי', יכִ רִ גָלוּת וּצְ ם בְּ בתומ"צ, ואעפ"כ הֵ

ינָם אֵ ם שבי' שֶׁ שֵׁ לּוּ שנק' בְּ ל אֵ ם שֶׁ כוּתָ י זְ הִ וּמַ

גָלוּת. בְּ
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Cinquième question, en deux volets. Qui sont ces « ramenés », et pourquoi suffit-il de les ramener ? Et pourquoi

les Juifs « Tsion », qui se consacrent à la Torah et aux mitsvot, doivent-ils passer par un processus de délivrance ?

Pour répondre, le Rabbi va montrer comment la galout affecte le corps et l'âme du Juif, et quel rapport elle

entretient avec le but ultime de la descente de l'âme dans ce monde.

En galout, est « par le jugement » (selon la stricte ri‐

gueur de la loi), tandis que le retour [hachava] de

ceux qui se trouvent seulement au lieu de l'exil (et

qui sont plus élevés) se fait « par la tsédaka ». Il faut

aussi comprendre qui sont les deux catégories dont il

est dit « sera délivrée » [tipadé] et « ceux qui y re‐

viennent » [vechavéha]. En effet, « sera délivrée »

est dit à propos de Tsion, qui désigne (comme on l'a

vu plus haut) Israël qui s'occupe de la Torah et des

mitsvot. Malgré cela, ils sont en galout et ont besoin

de délivrance [pediya]. Quel est alors le mérite de

ceux qui portent le nom de « ceux qui y reviennent

» [chavéha], qui ne sont pas en galout ?

ין(, דִּ ת הַ פָּט )ע"פ שׁוּרַ שְׁ מִ יא בְּ לוּת הִ גָ בְּ

גּוֹלָה קוֹם הַ מְ ק בִּ ים רַ אִ צָ מְ נִּ לּוּ שֶׁ ל אֵ בָה שֶׁ הֲשָׁ הַ וְ
יךְ רִ גַם צָ ה. וְ קָ דָ צְ יא בִּ ר( הִ יםִיּוֹתָ לִ ם נַעֲ הֵ )שֶׁ

ר מַ ם נֶאֱ יהֶ לֵ עֲ ים שֶׁ סּוּגִ נֵי הַ ם שְׁ י הֵ ין, מִ בִ הָ לְ

יּוֹן צִ נוֹגֵעַ לְ ר בְּ מַ ה נֶאֱ דֶ פָּ י תִּ רֵ ה ושבי'. הֲ דֶ פָּ תִּ

ים בתומ"צ, קִ עוֹסְ ל הָ אֵ רָ ל יִשְׂ י )כנ"ל( עַ אֵ קָּ שֶׁ

ם כוּתָ י זְ הִ ים לפדי', וּמַ יכִ רִ גָלוּת וּצְ ם בְּ ואעפ"כ הֵ

גָלוּת. ינָם בְּ אֵ ם שבי' שֶׁ שֵׁ לּוּ שנק' בְּ ל אֵ שֶׁ

On le comprendra à la lumière de ce qui est expli‐

qué dans le maamar : la notion de galout et de capti‐

vité [chivya] ne concerne précisément que les réci‐

pients [kelim], parce qu'ils sont au niveau d'« exis‐

tence d'une chose » [metsiout davar]. Il n'en va pas

de même de la lumière : elle est au niveau de « néant

» [ayin], et la galout ne s'applique pas à elle.

יַן נְ עִ ר , דְּ מָ אֲ מַּ הַ בוֹאָר בְּ מְ ים הַ דִּ קְ הַ ן בְּ יוּבַ ד( וְ

ם בבחי' יוֹתָ הְ ים, לִ לִ כֵּ הַ א בְּ קָ וְ יָּךְ דַּ גָּלוּת ושבי' שַׁ

הוּא בבחי' אוֹר, שֶׁ הָ ר, משא"כ בְּ בָ יאוּת דָּ צִ מְ

יָּךְ גָּלוּת. ין שַׁ ין, אֵ אֵ

Être en galout, c'est être placé dans un milieu étranger, coupé de son foyer. Sur le plan spirituel, c'est être séparé

de sa source dans la sainteté et ne plus pouvoir s'exprimer pleinement. Or la lumière ne peut pas être en galout. Si

l'on appelle « lumière » la révélation divine, c'est notamment parce qu'elle reste toujours liée à sa source, comme

la lumière physique disparaît dès qu'on éteint l'interrupteur. Toute son existence consiste à révéler sa Source : on

la dit davouk [attachée], ayin [néant, sans existence propre] ou batel [annulée devant sa source]. Les récipients,

eux, viennent de la capacité de Hachem à se limiter et à se voiler. Ils paraissent séparés de leur Source, comme une

existence indépendante et limitée. C'est à eux que s'applique la galout.

Ce point (que la galout ne s'applique pas à la lu‐

mière) se comprend aussi au sens simple. Car « un

peu de lumière repousse beaucoup d'obscurité ».

Autrement dit, même après la descente et l'épanche‐

ment de la lumière au niveau de la mesure et de la li‐

ן גַּם יָּךְ גָּלוּת( מוּבָ ין שַׁ אוּר אֵ בֵ ן זֶה )דְּ יָ נְ עִ וְ

ן ה מִ בֵּ רְ ה הַ ט אוֹר דּוֹחֶ עַ י מְ רֵ הֲ טוּת. שֶׁ שְׁ פַ בְּ

כַת שָׁ מְ הַ ת וְ ידַ י יְרִ רֵ אַחֲ גַם לְ ינוּ דְּ יְ הַ , וְ ךְ חוֹשֶׁ הַ
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mitation, même alors elle repousse l'obscurité, au

point que même un peu de lumière repousse beau‐

coup d'obscurité.

ה לָה , גַּם אָז הוּא דּוֹחֶ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ אוֹר בבחי' מְ הָ

ה ט אוֹר דּוֹחֶ עַ ילוּ מְ פִ אֲ ד שֶׁ עַ , וְ ךְ חוֹשֶׁ ת הַ אֶ

. ךְ ה חוֹשֶׁ בֵּ רְ הַ

Le Rabbi ajoute que cela se comprend aussi très simplement. Dans le Tanya, l'Admour Hazakène dit : « Un peu

de lumière repousse beaucoup d'obscurité. » Parler de « peu » montre qu'il s'agit d'une lumière inférieure, déjà

ajustée aux limites de la création. Et pourtant, elle repousse beaucoup d'obscurité.

Bien plus : l'obscurité est repoussée d'elle-même de‐

vant la lumière. [Au commencement de la création,

en effet, la lumière et l'obscurité servaient pêle-mêle ;

mais après que « D.ieu sépara la lumière de l'obscu‐

rité », l'obscurité est repoussée devant la lumière.]

On comprend aussi par là, au sens simple, que la no‐

tion de galout ne s'applique pas à la lumière, car

l'obscurité (de la galout) est repoussée devant la

lumière.

נֵי פְּ ילָא מִ מֵּ ה מִ חֶ דְ ךְ נִ חֹשֶׁ הַ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ וִ
ךְ חוֹשֶׁ יוּ אוֹר וְ יאָה הָ רִ בְּ לַּת הַ חִ תְ בִ אוֹר. ]דְּ הָ

ל דֵּ יַבְ וְּ י שֶׁ רֵ אַחֲ ל לְ בָ יָא, אֲ בּוּבְ רְ עִ ים בְּ שִׁ מְּ תַּ שְׁ מִ

ה חֶ דְ ךְ נִ חוֹשֶׁ , הַ ךְ חוֹשֶׁ ין הַ אוֹר וּבֵ ין הָ ים בֵּ לֹקִ אֱ

אוּר בֵ טוּת, דְּ שְׁ פַ ן גַּם בְּ זֶּה מוּבָ אוֹר[. וּמִ נֵי הָ פְּ מִ

גָּלוּת( הַ ךְ )דְּ חוֹשֶׁ י הַ גָּלוּת, כִּ יַן הַ נְ יָּךְ עִ ין שַׁ אֵ

אוֹר. נֵי הָ פְּ ה מִ חֶ דְ נִ

Plus encore : elle le fait d'elle-même, sans effort. Il n'en a pas toujours été ainsi. Selon Rachi, au commencement

de la création, la lumière et l'obscurité « servaient pêle-mêle ». Pour la 'Hassidout, la capacité de Hachem à se

révéler et Sa capacité à se voiler étaient alors deux expressions égales de Son Essence. Puis Elokim sépara la lumière

de l'obscurité : c'est la contraction, occultation [tsimtsoum]. Dès lors, l'obscurité est devenue un voilement de la

Divinité, que la lumière repousse d'elle-même. Là où la lumière est présente, la galout n'a donc pas de place.

Or, il en va de même de l'âme [Nechama] et du

corps, qui sont à l'image de la lumière et du réci‐

pient. On connaît d'ailleurs la parole de Sa Sainteté

mon beau-père l'Admour : seul le corps est en ga‐

lout, et non l'âme.

ת מַ ם דּוּגְ הֵ גוּף, שֶׁ ה וְ מָ שָׁ נְּ נֵּה עד"ז הוּא גַּם בַּ  הִ וְ

ר כ"ק מו"ח אדמו"ר מַ אֲ יָּדוּעַ מַ כַ י. וְ לִ אוֹר וּכְ

ה. מָ שָׁ נְּ לֹא הַ גָלוּת וְ גּוּף הוּא בְּ ק הַ רַ שֶׁ

Le Rabbi applique ces notions à l'homme. La 'Hassidout compare l'âme [Nechama] et le corps à la lumière et au

récipient. D'où la parole du Rabbi précédent : « Seul le corps est en galout, pas l'âme. »

Autrement dit, bien que l'âme soit revêtue d'un

corps et que le corps soit en galout, cela ne constitue

pas un exil pour l'âme. Simplement, du fait que le

corps est en galout, l'âme qui y est revêtue se trouve

hors de sa place et a besoin d'un retour. C'est ce que

גּוּף ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ יא מְ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ גַם שֶׁ הֲ , דַּ ינוּ יְ הַ וְ

ין זֶה ה אֵ מָ שָׁ נְּ הַ נוֹגֵעַ לְ גָלוּת, מ"מ בְּ גּוּף הוּא בְּ הַ וְ

גּוּף הוּא הַ צַּד זֶה שֶׁ מִּ ק שֶׁ רַ ל גָּלוּת. וְ יָן שֶׁ נְ עִ

לֹּא צֵאת שֶׁ מְ יא נִ ת בּוֹ הִ שֶׁ בֶּ לֻ מְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ גָלוּת, הַ בְּ
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disent nos Sages, de mémoire bénie : « Je dors en ga‐

lout, mais mon cœur est éveillé » : même quand « je

dors en galout », l'âme (« mon cœur ») est éveillée.

נָה י יְשֵׁ נִ בָה. וכמרז"ל אֲ הֲשָׁ יכָה לַ רִ הּ וּצְ קוֹמָ מְ בִּ

נָה בגלותא, י יְשֵׁ נִ אֲ שֶׁ גַם כְּ ר, דְּ י עֵ בִּ לִ בגלותא וְ

ר. יא עֵ י( הִ בִּ לִ ה )וְ מָ שָׁ נְּ הַ

Comment est-ce possible, puisque l'âme est revêtue dans un corps en galout ? Elle n'est que « située » en galout ;

elle n'est pas « en état de galout ». C'est ainsi que le Zohar lit « Je dors, mais mon cœur veille » : je dors en

galout, mais mon âme veille.

Car l'âme est « véritablement [mamach] une partie

de D.ieu d'en haut ». Même lorsqu'elle est sur le

mode de « mamach » au sens de « matérialité »

[mamachout], c'est-à-dire revêtue d'un corps phy‐

sique, elle est une partie de D.ieu d'en haut. Or on

connaît la parole du Baal Chem Tov : quand on sai‐

sit une partie de l'essence, on la saisit tout entière.

C'est pourquoi, même après sa descente et son revê‐

tement dans le corps par la force de Celui qui « agit

de façon merveilleuse », et même au temps de la ga‐

lout, elle n'est pas en galout, etc.

ל עַ מַּ ה מִ לוֹקַ לֶק אֱ יא חֵ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ ן שֶׁ יוָ כֵּ  מִ דְּ

שׁוֹן לְּ ן ד"ממש" מִ אֹפֶ יא בְּ הִ שֶׁ גַם כְּ שׁ, דְּ מָּ מַ

יא י, הִ מִ גוּף גַּשְׁ ת בְּ שֶׁ לוּבֶּ יא מְ הִ נוּ שֶׁ יְ שׁוּת הַ מָּ מַ

ר הבעש"ט מַ אֲ יָדוּעַ מַ ל , וְ עַ מַּ ה מִ לוֹקַ לֶק אֱ חֵ

ס ה תּוֹפֵ צֶם אַתָּ עֶ ן הָ צָת מִ קְ מִ ס בְּ ה תּוֹפֵ אַתָּ שֶׁ כְּ שֶׁ

הּ שׁוּתָ בְּ לַ תְ הִ הּ וְ תָ ידָ י יְרִ רֵ אַחֲ ן, גַּם לְ כֵ לּוֹ, לָ כֻ בְּ

ן מַ זְ ילוּ בִּ פִ עֲשׂוֹת, וַאֲ יא לַ לִ פְ מַּ כָח הַ גוּףְבְּ בְּ

גָלוּת וכו'. ינָהּ בְּ גָּלוּת, אֵ הַ

La raison en est que l'âme est « véritablement une partie de D.ieu d'en haut ». Elle le reste même quand elle

devient assez « tangible » pour être revêtue d'un corps physique. Or, dit le Baal Chem Tov, qui saisit une partie

de l'essence la saisit tout entière : l'âme reste liée à toute l'Essence de Hachem. Comme la lumière revêtue dans un

récipient, elle ne peut donc pas être en galout. Que le corps et l'âme, deux opposés, soient unis, c'est l'œuvre de

Hachem, qui « accomplit des prodiges ».

Sur cette base, on peut dire que l'expression « et

ceux qui y reviennent » [vechavéha] ne désigne pas

seulement une catégorie particulière au sein d'Israël,

mais aussi l'âme de chacun d'Israël. Puisque l'âme

n'est pas en galout, le terme de « délivrance » [pe‐

diya] ne s'applique pas à elle. Elle a pourtant besoin

d'un retour : l'âme est revêtue dans le corps, au point

d'être affectée par ce qui arrive au corps ; dès lors, par

la galout du corps, l'âme aussi se trouve au lieu de la

galout. C'est pourquoi elle a besoin d'un retour.

ל ק עַ שׁוֹן ושבי' קאי לֹא רַ לָּ הַ ר, דְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ה מָ שָׁ נְּ ל הַ לָּא גַּם עַ ל, אֶ אֵ רָ יִשְׂ בְּ ד שֶׁ יוּחָ סוּג מְ

ינָהּ ה אֵ מָ שָׁ נְּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ מִ ל. דְּ אֵ רָ יִּשְׂ דכאו"א מִ

לָּא שאעפ"כ שׁוֹן פדי'. אֶ לָּ יָּךְ בָּהּ הַ ין שַׁ גָלוּת, אֵ בְּ

ת שֶׁ לוּבֶּ ה מְ מָ שָׁ נְּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ י מִ בָה, כִּ הֲשָׁ יכָה לַ רִ צְ

גּוּף, ע"י י הַ עֵ אֹרְ מְּ לֶת מִ עֶ פַּ תְ יא מִ הִ ד שֶׁ עַ גּוּף, וְ הַ בְּ

קוֹם מְ צֵאת בִּ מְ ה נִ מָ שָׁ נְּ גּוּף, גַּם הַ הַ גָּלוּת דְּ הַ

בָה. הֲשָׁ יכָה לַ רִ ן צְ כֵ לָ גָּלוּת, וְ הַ
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Voici la réponse au premier volet de la cinquième question. Selon l'Admour Rachab, ושבי' désignait un groupe

précis : les baalei téchouva. Dans cette nouvelle lecture, « ceux qui sont ramenés », c'est l'âme de chaque Juif. Elle

est située en galout, au point d'être affectée par ce qui arrive au corps : il faut donc la ramener. Mais elle n'a pas

besoin d'un processus de délivrance. Reste à comprendre le but de la galout.

Or, on sait que la descente de la galout a pour but

une élévation [aliya]. C'est précisément par le service

accompli au temps de la galout que viendra la révéla‐

tion du futur, plus élevée que la révélation qui exis‐

tait au temps du Beth HaMikdach. C'est « la supé‐

riorité de la lumière [qui vient] de l'obscurité » : par

l'obscurité naît une supériorité dans la lumière, qui

devient plus élevée qu'elle ne l'était auparavant. Plus

la descente (l'obscurité) est basse, plus l'élévation (la

supériorité de la lumière) qu'elle produit est haute.

On en comprend que, puisque la descente de la ga‐

lout touche principalement le corps (comme on l'a

vu plus haut, section 4), l'élévation du futur (pro‐

duite par la descente de la galout) qui aura lieu dans

le corps est plus haute que l'élévation qui aura lieu

dans l'âme.

יא גָּלוּת הִ הַ ה דְּ ידָ יְרִ וָּנַת הַ כַּ נֵּה יָדוּעַ שֶׁ  הִ ה( וְ

א קָ וְ גָּלוּת דַּ ן הַ מַ זְ ה בִּ עֲבוֹדָ ךְ עלי'. שע"י הָ צוֹרֶ לְ

לּוּי גִּ הַ ר מֵ הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ יד שֶׁ תִ עָ לֶ ילּוּי דְּ גִּ יהי' הַ

, ךְ חוֹשֶׁ ן הַ אוֹר מִ רוֹן הָ יִתְ יִת. וּכְ בַּ ן הַ מַ זְ שהי' בִּ

הוּא נַעֲלֶה אוֹר, שֶׁ הָ רוֹן בְּ ה יִתְ ךְ נַעֲשֶׂ חוֹשֶׁ שע"י הַ

) ךְ חוֹשֶׁ ה )הַ ידָ יְרִ הַ כָל שֶׁ ם. וְ מוֹ שהי' קֹדֶ כְּ ר מִ יוֹתֵ

ל עַ אוֹר( שֶׁ רוֹן הָ ר, העלי' )יִתְ ה יוֹתֵ טָּ מַ יא לְ הִ

יוָן כֵּ מִ ן, דְּ זֶּה מוּבָ ר. וּמִ ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ הּ, הִ יָדָ

גּוּף )כנ"ל הַ ר בְּ יקָ עִ יא בְּ גָּלוּת הִ הַ ה דְּ ידָ יְרִ הַ שֶׁ

ית ע"י נַּעֲשֵׂ ן, העלי' דלע"ל )הַ כֵ יף ד(, לָ עִ סְ

ית לֵ יא נַעֲ גּוּף הִ הַ גָּלוּת( שתהי' בְּ הַ ה דְּ ידָ יְרִ הַ

ה. מָ שָׁ נְּ הַ ר מהעלי' שתהי' בְּ יוֹתֵ

La descente en galout, c'est-à-dire la destruction du Beth HaMikdach et la dispersion des Juifs, n'a qu'un but : les

élever à un degré de sainteté plus haut qu'à l'époque du Beth HaMikdach. C'est le principe de « la supériorité de

la lumière qui vient de l'obscurité » : la avoda [service de D.ieu] accomplie dans l'obscurité de la galout dépasse

celle du temps de lumière. Plus la descente est profonde, plus la lumière atteinte est haute. Or seul le corps entre

en état de galout. La lumière qu'il atteint doit donc dépasser celle de l'âme. Pour le montrer, le Rabbi compare

cela à ce que l'âme accomplit en descendant dans le monde physique.

Cela se comprendra d'après ce qui est expliqué

ailleurs sur l'élévation de l'âme produite par sa des‐

cente en bas : il y a là deux aspects. Premièrement,

même lorsqu'elle est en bas, revêtue d'un corps et

d'une âme animale [Néfech habahamit], elle sert Ha‐

chem ; par là se révèle la force de son attachement

[hitkachrout] à HaKadoch Barou'h Hou, que même

le voilement et l'occultation du corps et de l'âme ani‐

male ne peuvent annuler, à D.ieu ne plaise, ni même

amoindrir. Deuxièmement, par le service de l'âme en

יַן העלי' נְ עִ בוֹאָר במק"א בְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ וְ

יֵּשׁ ה, שֶׁ טָּ מַ הּ לְ תָ ידָ ית ע"י יְרִ נַּעֲשֵׂ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

ה טָּ מַ הּ לְ יוֹתָ הְ גַּם בִּ ים. א', דעי"ז שֶׁ יָנִ נְ נֵי עִ זֶה שְׁ בָּ

ת ה', ת אֶ דֶ יא עוֹבֶ גּוּף ונה"ב הִ ת בַּ שֶׁ בֶּ לֻ וּמְ

ם הקב"ה, לָּהּ עִ רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ ף הַ גַּלֶּה תּוֹקֶ תְ מִ

ינוֹ יָכוֹל גּוּף ונה"ב אֵ הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ גַּם הַ שֶׁ

עוֹן עֲשׂוֹת גֵּרָ ילוּ לֹא לַ פִ ל ח"ו, וַאֲ טֵּ בַ לְ
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bas s'accomplissent le birour [tri qui dégage le bien]

et l'affinement [zikoukh] du corps, de l'âme animale

et de sa part dans le monde.

ה מָ שָׁ נְּ ת הַ לָּהּ. ב', שע"י עֲבוֹדַ רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ הַ בְּ

גּוּף ונה"ב הַ כּוּךְ דְּ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ ה הַ ה נַעֲשֶׂ טָּ מַ לְ

עוֹלָם. קוֹ בָּ לְ חֶ וְ

L'élévation de l'âme descendue ici-bas a deux aspects. D'abord, revêtue d'un corps et d'une âme animale, elle

continue de servir Hachem : le voilement du monde physique ne peut ni rompre son lien avec Lui ni même

l'affaiblir. Ensuite, par ce service, elle opère le birour [clarification] et l'affinement [zikoukh] de l'âme animale, du

corps et de la part du monde avec laquelle elle est en contact.

La différence entre ces deux aspects est la suivante.

Dans le premier aspect, la supériorité de la lumière

vient par l'obscurité : par l'obscurité se révèle la force

de la lumière, que même la plus grande obscurité ne

voile pas. Dans le second aspect, en revanche, la su‐

périorité de la lumière est aussi dans l'obscurité elle-

même : l'obscurité (du corps, de l'âme animale et du

monde) se transforme en lumière. Ici, la supériorité

tient à ce que transformer l'obscurité en lumière re‐

lève de la force de l'essence [Atsmout], qui est au-

delà des définitions de lumière et d'obscurité ; par la

transformation de l'obscurité en lumière se révèle la

force de l'essence.

יָן נְ עִ בְ לּוּ הוּא, דִּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ ין שְׁ בֵּ ילוּק שֶׁ חִ הַ וְ

רוֹן יִּתְ הַ . וְ ךְ חוֹשֶׁ אוֹר הוּא ע"י הַ רוֹן הָ הא' – יִתְ

גַּם אוֹר, שֶׁ ף הָ גַּלֶּה תּוֹקֶ תְ ךְ מִ חוֹשֶׁ הוּא, שע"י הַ

ים לגבי'. משא"כ לִ עֲ ינוֹ מַ ךְ הכי גָּדוֹל אֵ חוֹשֶׁ הַ

מוֹ, צְ ךְ עַ חֹשֶׁ הַ אוֹר הוּא גַּם בְּ רוֹן הָ יָן הב' – יִתְ נְ עִ בְּ

אוֹר. ךְ לְ פַּ עוֹלָם( נֶהְ הָ גּוּף ונה"ב וְ הַ ךְ )דְּ חֹשֶׁ הַ שֶׁ

אוֹר ךְ לְ חוֹשֶׁ ת הַ הֲפוֹךְ אֶ י לַ דֵ כְ בִּ רוֹן הוּא, שֶׁ יִּתְ הַ וְ

אוֹר ים דְּ רִ דֵ גְּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת שֶׁ צְ עַ כֹחַ הָ הוּא בְּ

גַּלֶּה כֹּחַ תְ אוֹר, מִ ךְ לְ חוֹשֶׁ יכַת הַ פִ , וע"י הֲ ךְ חוֹשֶׁ וְ

מוּת. צְ עַ הָ

Dans le premier cas, l'obscurité n'est pas transformée : elle sert seulement à révéler la force du lien, qui était là dès

le départ. Dans le second, l'obscurité elle-même devient lumière, quand l'âme se sert du corps et du monde pour

servir Hachem. Ce second aspect l'emporte. Changer l'obscurité en son opposé demande en effet une force qui

vient de l'essence de Hachem, au-delà de ce qui distingue lumière et obscurité.

Bien plus, c'est précisément par là que s'accomplit

l'intention pour laquelle HaKadoch Barou'h Hou a

désiré avoir, Lui béni soit-Il, une demeure dans les

mondes inférieurs [dira betachtonim] [car le désir

(nitava) relève de Son Essence même, béni soit-Il].

Comme l'explique le Tanya, l'intention de la des‐

cente de l'âme ici-bas n'est pas pour l'âme elle-même

: elle vise à rectifier le corps, l'âme animale et sa part

dans le monde. C'est en effet précisément par là que

s'accomplit l'intention de la dira betachtonim.

וָּונָה כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ א נִ קָ וְ זּוֹ, דעי"ז דַּ ה מִ ירָ יתֵ וִ

ים תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ יוֹת לוֹ ית' דִּ הְ אַוָּה הקב"ה לִ נִתְ דְּ

בוֹאָר כַמְ מוּתוֹ ית'[. וְ צְ עַ אַוָּה הוּא בְּ יָן נִתְ נְ עִ ]דְּ

יא ה הִ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ וָּונָה בִּ כַּ הַ יָא, שֶׁ נְ תַ בְּ

גּוּף ת הַ ן אֶ קֵּ תַ י לְ דֵ כְ לָּא בִּ ה אֶ מָ שָׁ נְּ יל הַ בִ שְׁ לֹא בִּ

ת מֶ לֶ שְׁ א נִ קָ וְ י עי"ז דַּ עוֹלָם, כִּ קוֹ בָּ לְ חֶ ונה"ב וְ

ים. תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ הַ
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Il y a plus encore. Le but ultime de la création est le désir essentiel de Hachem d'avoir une demeure dans les

mondes inférieurs [dira betachtonim]. L'Admour Hazakène l'explique : l'âme ne descend pas pour sa propre

élévation, mais pour affiner l'âme animale, le corps et le monde physique. Ce travail accomplit le désir de

Hachem, et révèle donc Son Essence même. Transformer l'obscurité en lumière « révèle » seulement que

l'Essence est au-dessus de toute limite ; accomplir le but de la création révèle l'Essence elle-même. C'est pourquoi

le second accomplissement surpasse le premier (voir la note 39).

Et de même que pour l'élévation que produit la des‐

cente de l'âme ici-bas, l'essentiel de l'élévation est le

birour [tri et clarification] et l'affinement [zikoukh]

du corps, etc., il en va ainsi de l'élévation des temps

futurs, produite par la descente de la galout : l'essen‐

tiel de l'élévation se situe dans le corps.

ה מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ הוּא בהעלי' שע"י יְרִ מוֹ שֶׁ וּכְ
כּוּךְ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ ר העלי' הוּא הַ קַּ עִ ה, שֶׁ טָּ מַ לְ

גּוּף וכו', עד"ז הוּא גַּם בהעלי' דלע"ל ע"י הַ דְּ

גּוּף. הַ יא בְּ ר העלי' הִ קַּ עִ גָּלוּת, שֶׁ הַ ה דְּ ידָ יְרִ הַ

Le Rabbi revient à la galout. Comme la descente de l'âme dans le monde, la descente du Juif en galout accomplit

avant tout l'affinement et l'élévation du corps. Cet accomplissement se révélera à la venue de Machia'h.

Car l'avantage que l'obscurité de la galout confère à

l'âme est la révélation de la force de son attachement

[hitkachrout] : bien qu'elle soit revêtue d'un corps,

et que le corps soit en galout, même alors l'âme n'est

pas en galout. Et l'avantage conféré au corps est que

l'obscurité du corps tel qu'il est en galout (obscurité

plus grande que celle du corps tel qu'il est par lui-

même) se transforme en lumière [Or]. Bien plus : du

fait que même son obscurité telle qu'elle est en ga‐

lout se transforme en Or, l'intention de la dira be‐

tachtonim s'accomplit, dans le monde le plus bas qui

soit.

גָּלוּת ךְ הַ ה ע"י חוֹשֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ ה בְּ נַּעֲשָׂ ן שֶׁ רוֹ תְ יִּ הַ דְּ

גַם הֲ לָּהּ, שֶׁ רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ ף הַ ילּוּי תּוֹקֶ הוּא גִּ

גָלוּת מ"מ גַּם גּוּף הוּא בְּ הַ גּוּף וְ ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ יא מְ הִ שֶׁ

ה נַּעֲשָׂ רוֹן שֶׁ יִּתְ הַ גָלוּת. וְ ינָהּ בְּ ה אֵ מָ שָׁ נְּ אָז הַ

גָלוּת הוּא בְּ מוֹ שֶׁ גּוּף כְּ הַ ךְ דְּ חֹשֶׁ הַ גּוּף הוּא שֶׁ הַ בְּ

מוֹ לּוֹ כְּ ךְ שֶׁ חֹשֶׁ הַ ר מֵ ךְ גָּדוֹל יוֹתֵ הוּא חוֹשֶׁ )שֶׁ

זּוֹ, ה מִ ירָ יתֵ אוֹר, וִ ךְ לְ פַּ מוֹ( נֶהְ צְ צַּד עַ הוּא מִ שֶׁ

גָלוּת הוּא בְּ מוֹ שֶׁ לּוֹ כְּ ךְ שֶׁ חוֹשֶׁ גַּם הַ דעי"ז שֶׁ

ה ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ אוֹר, נִ ךְ לְ פַּ נֶהְ

נּוּ. מֶּ ה מִ טָּ מַ תּוֹן לְ חְ ין תַּ אֵ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ ים, בַּ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

La galout porte chacun des deux accomplissements à un degré supérieur. D'abord, l'âme garde son lien avec

Hachem dans un corps qui est lui-même en galout : l'accomplissement est plus grand. Ensuite, elle transforme

une obscurité de plus, celle de la galout. Elle fait ainsi une demeure pour Hachem dans un état du monde plus

bas encore, révèle une lumière plus haute et accomplit plus pleinement le but de la création.
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[…] est en galout, néanmoins, même alors, l'âme

n'est pas en galout. L'avantage qui se produit dans le

corps est le suivant : l'obscurité du corps, telle qu'elle

est en galout (une obscurité plus grande que sa

propre obscurité, telle qu'elle est par elle-même), se

transforme en lumière [Or]. Plus encore : du fait que

même son obscurité telle qu'elle est en galout se

transforme en lumière, l'intention divine de la de‐

meure dans les mondes inférieurs [dira betachto‐

nim] s'accomplit pleinement, dans l'inférieur au-des‐

sous duquel il n'en est pas de plus bas.

גָלוּת. ינָהּ בְּ ה אֵ מָ שָׁ נְּ לוּת מ"מ גַּם אָז הַ גָ וָא בְּ

גּוּף הַ ךְ דְּ חֹשֶׁ הַ גּוּף הוּא שֶׁ הַ ה בְּ נַּעֲשָׂ רוֹן שֶׁ יִּתְ הַ וְ

ר ךְ גָּדוֹל יוֹתֵ הוּא חוֹשֶׁ גָלוּת )שֶׁ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ כְּ
ךְ פַּ מוֹ( נֶהְ צְ צַּד עַ הוּא מִ מוֹ שֶׁ לּוֹ כְּ ךְ שֶׁ חֹשֶׁ הַ מֵ

מוֹ לּוֹ כְּ ךְ שֶׁ חוֹשֶׁ גַּם הַ זּוֹ, דעי"ז שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ אוֹר, וִ לְ

וָּונָה כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ אוֹר, נִ ךְ לְ פַּ גָלוּת נֶהְ הוּא בְּ שֶׁ

ה טָּ מַ תּוֹן לְ חְ ין תַּ אֵ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ ים, בַּ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ דְּ

נּוּ. מֶּ מִ

Or, il est connu que l'âme se nourrira du corps dans

l'avenir. On peut dire, d'après cela, que dans le futur

l'âme possédera (non seulement l'avantage qui se

produit par l'obscurité, mais) aussi l'avantage qui

provient de l'obscurité elle-même. En effet, bien que

cet avantage doive se trouver (principalement) dans

le corps, l'âme aussi le recevra du corps.

ן יזּוֹנֵית מִ ה נִ מָ שָׁ נְּ נֵּה יָדוּעַ שלע"ל תהי' הַ  הִ ו( וְ

ה מָ שָׁ נְּ הַ ר, שלע"ל יהי' לְ גּוּף. ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ הַ

לָּא( גַּם , אֶ ךְ חוֹשֶׁ ה ע"י הַ נַּעֲשָׂ רוֹן שֶׁ יִּתְ ק הַ )לֹא רַ

רוֹן זֶה יִּתְ גַם שֶׁ הֲ מוֹ. דַּ צְ ךְ עַ חוֹשֶׁ ן הַ בָּא מִ רוֹן הַ יִּתְ הַ

גּוּף הַ ל מֵ בֵּ קַ ה תְּ מָ שָׁ נְּ גּוּף, גַּם הַ הַ ר( בְּ יקָ עִ יהי' )בְּ

רוֹן זֶה. יִתְ

Le but de la création s'accomplit donc par le corps. Quel effet cela a-t-il sur l'âme ? Aujourd'hui, le corps reçoit sa

vitalité de l'âme : elle lui est supérieure et doit l'affiner pendant la galout. Au temps de la guéoula [la délivrance

finale], une fois cet affinement achevé, il apparaîtra que le but de la création s'accomplit par le corps. Le corps se

montrera alors supérieur, et l'âme recevra de lui sa vitalité. Elle recevra du même coup l'avantage qu'il a acquis en

changeant l'obscurité en lumière. Cet avantage reste d'abord celui du corps, mais l'âme en profitera à sa suite.

Il en va comme de ce que l'on sait de l'élévation qui

se produit dans l'âme du fait de sa descente ici-bas,

dans le corps et l'âme animale. Le voilement et l'oc‐

cultation du corps et de l'âme animale éveillent et ré‐

vèlent les forces cachées de l'âme (qui existaient déjà

avant sa descente). Mais en outre, parce que l'âme

opère le birour [clarification] du corps et de l'âme

animale et les affine [zikoukh], il se produit aussi en

elle un avantage et un ajout.

ה מָ שָׁ נְּ הַ ית בְּ נַּעֲשֵׂ יַן העלי' שֶׁ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ וע"ד הַ

זֶה ף לָ נוֹסָ גּוּף ונה"ב, דְּ ה בַּ טָּ מַ הּ לְ תָ ידָ ע"י יְרִ

גּוּף ונה"ב הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ שע"י הַ

ל ים שֶׁ מִ לָ נֶּעֱ ים כֹּחוֹת הַ גַּלִּ תְ ים וּמִ רִ עוֹרְ תְ מִ

נֵּה ע"י הּ(, הִ תָ ידָ ם יְרִ יוּ גַּם קֹדֶ הָ ה )שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ

גּוּף ונה"ב, ת הַ זַכֶּכֶת אֶ ת וּמְ רֶ רֶ בָ ה מְ מָ שָׁ נְּ הַ שֶׁ

פָה. הוֹסָ רוֹן וְ ה בָּהּ גַּם יִתְ נַעֲשֶׂ

L'âme commence à recevoir cet avantage dès la galout. Surmonter les épreuves du monde révèle des forces cachées

qu'elle possédait déjà. Mais elle atteint aussi un degré de sainteté nouveau, qu'elle n'avait pas avant de descendre.
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Comme il est dit : « Entraîne-moi, nous courrons

après toi. » L'âme divine fait en sorte que l'âme ani‐

male, elle aussi, ait l'amour de D.ieu (et l'amour de

l'âme animale est sur le mode de la course) ; par là, «

nous courrons » [naroutsa] se produit aussi dans

l'âme divine : « nous courrons après toi », au pluriel.

יךָ נָּרוּצָה, דע"י שנה"א רֶ י אַחֲ נִ כֵ שְׁ כמ"ש מָ

אַהֲבָה הָ גַּם נה"ב יהי' לָהּ אַהֲבַת ה', שֶׁ לֶת שֶׁ פּוֹעֶ

ה נָּרוּצָה גַּם רוּצָה, עי"ז נַעֲשֶׂ ךְ מְ רֶ דֶ יא בְּ דנה"ב הִ

ים. בִּ שׁוֹן רַ יךָ נָּרוּצָה לְ רֶ בנה"א, אַחֲ

Un passouk de Chir HaChirim le montre : « Attire-moi, nous courrons après toi. » Pour l'Admour Hazakène, «

attire-moi » désigne la révélation divine qui éveille l'amour naturel de l'âme divine pour Hachem. L'âme divine se

sert de cet élan pour éveiller le même amour dans l'âme animale. Or l'âme animale se porte vers les choses avec

plus de passion. Une fois éduquée à désirer la Divinité, elle court vers Hachem avec plus d'énergie encore.

Revêtue en elle, l'âme divine court avec elle : d'où le pluriel « nous courrons ».

Seulement, à présent, puisque c'est l'âme qui influe

[machpia] et le corps qui reçoit [mekabel], cet avan‐

tage de l'âme (qu'elle reçoit du corps) n'est pas en sa

plénitude. Cet avantage atteindra sa plénitude dans

l'avenir, car alors l'âme se nourrira du corps.

יעַ פִּ שְׁ מַּ יא הַ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ יו, מִ שָׁ כְ עַ לָּא שֶׁ אֶ

ה מָ שָׁ נְּ הַ רוֹן זֶה דְּ ל, יִתְ בֵּ קַ מְ גּוּף הוּא הַ הַ וְ

ימוּת לֵ שְּׁ הַ ימוּת, וְ לֵ שְׁ ינוֹ בִּ גּוּף( אֵ הַ ל מֵ בֵּ קַ מְּ )שֶׁ

ה מָ שָׁ נְּ אָז תהי' הַ יוָן שֶׁ כֵּ רוֹן זֶה יהי' לע"ל, מִ יִתְ דְּ

גּוּף. ן הַ יזּוֹנֵית מִ נִ

Pourtant, avant la venue de Machia'h, c'est l'âme divine qui donne la vitalité, et celle qui donne ne peut pas

recevoir pleinement. Elle ne recevra cet avantage en entier qu'à la venue de Machia'h, quand le corps donnera et

que l'âme recevra.

Tel est le sens de « Tsion sera rachetée par le juge‐

ment, et ceux qui y retournent par la tsédaka ». Si Is‐

raël est appelé du nom de Tsion, c'est parce qu'ils

s'occupent de la Torah, du service et d'actes de bonté

[guemilout 'hassadim], qui englobent l'ensemble de

la Torah et des mitsvot. Ils deviennent ainsi « Tsion

» au sens de « signe » [tsiyoun] : même lorsqu'ils se

trouvent en galout, ils ne se perdent pas parmi les na‐

tions, à D.ieu ne plaise (comme un objet qui porte

un signe au sens propre : grâce à ce signe, on le resti‐

tue à son propriétaire).

זֶה ה, דְּ קָ דָ צְ ה ושבי' בִּ דֶ פָּ פָּט תִּ שְׁ מִ יּוֹן בְּ זֶהוּ צִ ז( וְ

ים קִ עוֹסְ יּוֹן הוּא ע"י שֶׁ ם צִ שֵׁ ל נק' בְּ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

לָלוּת כָּל ם כְּ הֵ ה וגמ"ח, שֶׁ ה עֲבוֹדָ תּוֹרָ בַּ

שׁוֹן לְּ יּוֹן מִ ים בבחי' צִ ם נַעֲשִׂ התומ"צ, שעי"ז הֵ

ים ח"ו דִ בָ ינָם נֶאֱ גָלוּת אֵ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ שֶׁ גַם כְּ ן, דְּ ימָ סִ

ן ימָ יֵּשׁ לוֹ סִ ר שֶׁ בָ ת דָּ מַ דוּגְ מּוֹת )וּבְ אֻ ין הָ בֵּ

יו(. לָ עָ בְ ים אוֹתוֹ לִ ירִ זִ חֲ ן מַ ימָ סִּ שׁוּטוֹ, שע"י הַ פְ כִּ

Le Rabbi peut maintenant lire le passouk en prenant ושבי' au sens de « ceux qui lui reviennent ». Il donne

d'abord un sens nouveau au mot « Tsion ». Au début, il venait de metsouyanim et désignait les tsadikim. Mais

tsiyoun signifie aussi « signe ». Quand les Juifs gardent la Torah et les mitsvot en galout, c'est un signe qu'ils ne se
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sont pas fondus parmi les nations. Un objet perdu qui porte un signe se rend à son propriétaire ; de même, ce

signe leur permet de revenir de la galout.

Plus encore : par leur service dans la Torah et les

mitsvot au temps de la galout, il se produit en eux un

avantage et une élévation qui les portent plus haut

qu'ils n'étaient au temps du Beth HaMikdach. Cet

avantage tient en deux choses. La première : le ser‐

vice au temps de la galout révèle (comme indiqué

plus haut, section 5) la puissance et l'illimité [beli

gvoul] de la lumière, que même l'obscurité la plus

grande (l'obscurité de la galout, y compris l'obscurité

redoublée et multipliée de la génération du talon de

Machia'h) ne voile pas. Globalement, c'est la lumière

qui est au-dessus des récipients [kelim] (la lumière

qui demeure séparée), laquelle est sans limite ; néan‐

moins, elle reste définie dans le cadre de la lumière.

La seconde : la transformation de l'obscurité en lu‐

mière révèle l'essence [Atsmout], qui est au-dessus

des définitions de lumière et d'obscurité (comme in‐

diqué plus haut).

ן מַ זְ ם בתומ"צ בִּ תָ זּוֹ, שע"י עֲבוֹדָ ה מִ ירָ יתֵ וִ

ר לָה יוֹתֵ עְ מַ רוֹן ועלי', לְ ם יִתְ הֶ ה בָּ גָּלוּת נַעֲשֶׂ הַ

נֵי שְׁ רוֹן הוּא בִּ יִּתְ הַ יִת. וְ בַּ ן הַ מַ זְ יוּ בִּ הָ מוֹ שֶׁ כְּ מִ

ה גַּלֶּ תְ גָּלוּת מִ ן הַ מַ זְ ה בִּ עֲבוֹדָ ים. א', שע"י הָ יָנִ נְ עִ

גַּם אוֹר, שֶׁ הָ ף והבל"ג דְּ תּוֹקֶ יף ה( הַ עִ )כנ"ל סְ

גָּלוּת, כּוֹלֵל גַּם ךְ הַ י גָּדוֹל )חוֹשֶׁ כִ ךְ הֲ חוֹשֶׁ

ל שבדרא דעקבתא פָּ כֻ ךְ כָּפוּל וּמְ חוֹשֶׁ הַ

לָלוּת הוּא כְ בִ ים לגבי'. דְּ לִ עֲ ינוֹ מַ דמשיחא( אֵ

לָה(, דָּ בְ הַ בַּ אוֹר שֶׁ ים )הָ לִ כֵּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ הָ

ר גֶדֶ ר בְּ דָּ ל אעפ"כ הוּא מוּגְ בָ בוּל. אֲ י גְּ לִ הוּא בְּ שֶׁ

גַּלֶּה תְ אוֹר מִ ךְ לְ חוֹשֶׁ יכַת הַ פִ אוֹר. וב', שע"י הֲ
ךְ חוֹשֶׁ אוֹר וְ ים דְּ רִ דֵ גְּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת שֶׁ צְ עַ הָ

)כנ"ל(.

Ce service en galout ne fait pas que préserver le lien : il élève les Juifs plus haut qu'à l'époque du Beth

HaMikdach, de deux manières. D'abord, tenir face à l'obscurité, même celle de la dernière période de la galout,

révèle la force illimitée de la lumière de l'âme. Se révèle alors un degré pour lequel l'obscurité n'est pas un

voilement, car il y voit aussi une expression de Hachem. Cette lumière est sans rapport avec les limites du

récipient. Elle reste pourtant définie, donc limitée, par le fait même d'être une lumière, incapable de percevoir le

voilement de l'obscurité. C'est la révélation du koa'h habli gvoul, la capacité de Hachem d'être infini. Ensuite,

transformer l'obscurité elle-même en lumière révèle l'essence de Hachem, au-delà de la lumière et de l'obscurité.

Ce sont les deux accomplissements décrits plus haut.

Or, ce passouk, qui conclut et scelle la haftara «

'Hazon Yechayahou », [car le propos de Yechayahou

est (comme son nom l'indique) la yechoua, jusqu'à

la yechoua véritable qu'est la guéoula complète,

après laquelle il n'est plus de galout ; c'est aussi ce

que dit la suite du texte : « qu'il vit, etc., aux jours

de, etc., 'Hizkiyahou », car HaKadoch Barou'h Hou

voulut faire de 'Hizkiyahou le Machia'h], parle de

l'élévation qui sera dans la guéoula future, et, en cela

ה טוֹרָ פְ הַ ל הַ ם שֶׁ חוֹתֵ הַ יּוּם וְ סִּ סוּק זֶה, הַ פָּ נֵּה בַּ  הִ וְ

מוֹ( שְׁ ל ישעי' הוּא )כִּ יָנוֹ שֶׁ נְ עִ יָהוּ ]דְּ עְ זוֹן יְשַׁ חֲ

ה אוּלָּ גְּ יא הַ הִ ית שֶׁ יתִּ מִ ה אֲ ישׁוּעָ ד לִ עַ ה, וְ יְשׁוּעָ

ה זֶהוּ גַּם מַ ין אחרי' גָּלוּת. דְּ אֵ ה שֶׁ ימָ לֵ שְׁ

י גו' ימֵ זָה גו' בִּ ר חָ שֶׁ כָּתוּב אֲ יךְ בַּ שִׁ מְ מַּ שֶׁ

יָּהוּ קִ זְ עֲשׂוֹת חִ שׁ הקב"ה לַ קֵּ בִּ יָּהוּ, שֶׁ קִ זְ יְחִ

ה. ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ לּוּי שיהי' בַּ עִ הָ ר בְּ בֵּ דַ [, מְ יחַ שִׁ מָ
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même, de la seconde élévation, qui est la finalité es‐

sentielle de la galout. C'est pourquoi il dit « sera ra‐

chetée » et « ceux qui y retournent » : cette éléva‐

tion concerne à la fois le corps, qui sera racheté de la

galout (« sera rachetée »), et l'âme, qui reviendra du

lieu de l'exil [makom hagola] (« ceux qui y re‐

tournent »).

ית לִ כְ תַּ ר הַ קַּ הוּא עִ ילּוּי הב', שֶׁ עִ זֶה גּוּפָא – בְּ וּבָ

לּוּי זֶה עִ ה ושבי', שֶׁ דֶ פָּ רוֹ תִּ זֶהוּ אוֹמְ גָּלוּת. וְ הַ דְּ

ן הֵ ה( וְ דֶ פָּ גָּלוּת )תִּ הַ ה מֵ דֶ יִּפָּ גּוּף שֶׁ הַ ן בְּ הוּא הֵ

גּוֹלָה )ושבי'(. קוֹם הַ מָּ שׁוּב מִ תָּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ בְּ

Ce passouk, qui conclut la vision de Yechayahou, parle de la guéoula future. Plus précisément, il décrit son

accomplissement ultime : la transformation de l'obscurité elle-même en lumière, but de la galout. Voici la réponse

au second volet de la cinquième question : cet avantage touchera à la fois le corps, qui doit être délivré (« sera

délivrée »), et l'âme, qu'il suffit de ramener du lieu de la galout (« ceux qui sont ramenés »). Le lien avec

Machia'h se renforce encore. Le nom de Yechayahou est apparenté à yechoua [secours], dont l'expression ultime

est la guéoula finale, qu'aucune galout ne suivra. Le livre s'ouvre aussi sur 'Hizkiyahou : selon la Guemara,

Hachem voulait en faire le Machia'h, mais la génération n'en fut pas digne et le moment n'était pas venu.

C'est aussi le sens de « rachetée par le jugement, et

ceux qui y retournent par la tsédaka ». L'élévation

qui sera dans le corps (« sera rachetée ») est « par le

jugement » : le corps a été en galout véritable et c'est

en lui que s'est produite la transformation de l'obs‐

curité en lumière ; l'avantage et l'élévation qui en ré‐

sultent lui reviennent donc selon la stricte règle du

droit, « par le jugement ». Mais l'âme ne se trouvait

que dans le lieu de l'exil (« ceux qui y retournent ») :

qu'elle s'élève à ce niveau se fait (non selon la stricte

règle du droit, mais) « par la tsédaka ».

לּוּי עִ הָ ה, דְּ קָ דָ צְ פָּט ושבי' בִּ שְׁ מִ ה בְּ דֶ פָּ זֶהוּ גַּם תִּ וְ

יוָן כֵ פָּט, דְּ שְׁ מִ ה( הוּא בְּ דֶ פָּ גּוּף )תִּ הַ שיהי' בְּ

יכַת פִ הֲ יָן דַּ נְ עִ שׁ והי' בּוֹ הָ מָּ גָלוּת מַ גּוּף הי' בְּ הַ שֶׁ

ה נַּעֲשָׂ לּוּי שֶׁ עִ הָ רוֹן וְ יִּתְ ן, הַ כֵ אוֹר, לָ ךְ לְ חוֹשֶׁ הַ

פָּט. שְׁ מִ ין, בְּ דִּ ת הַ יעַ לוֹ ע"פ שׁוּרַ גִּ עי"ז, מַ

גּוֹלָה קוֹם הַ מְ ק בִּ ה רַ יְתָ הָ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ משא"כ זֶה שֶׁ

ינָה זוֹ, הוּא )לֹא ע"פ חִ בְּ לֶּה לַ עַ תְ )ושבי'( תִּ

ה. קָ דָ צְ לָּא( בִּ ין, אֶ דִּ ת הַ שׁוּרַ

Voici la réponse à la quatrième question. Le corps est entré en état de galout et a vécu lui-même la transformation

de l'obscurité en lumière. La révélation de l'Essence de Hachem lui revient donc en toute justice : d'où « sera

délivrée par la justice ». L'âme, qui ne peut pas être en état de galout, n'avait pas d'obscurité propre à transformer

; il suffit de la ramener. Elle ne peut donc pas mériter cette révélation ultime. Hachem la lui accorde « par la

tsédaka », en lui permettant de la recevoir du corps. L'éditeur note que c'est l'explication finale du passouk : «

Tsion » n'y désigne plus seulement les tsadikim, mais le corps et l'âme de tout Juif qui accomplit les mitsvot en

galout.

« Et ses captifs »). Tel est aussi le sens de « sera ra‐

chetée par le droit [michpat], et ses captifs par la tsé‐

daka ». L'élévation qui surviendra au corps (« sera

rachetée ») se fait « par le droit ». Le corps, en effet,

ה, קָ דָ צְ פָּט ושבי' בִּ שְׁ מִ ה בְּ דֶ פָּ זֶהוּ גַּם תִּ ושבי'(. וְ

פָּט, שְׁ מִ ה( הוּא בְּ דֶ פָּ גּוּף )תִּ הַ לּוּי שיהי' בְּ עִ הָ דְּ

יָן נְ עִ שׁ והי' בּוֹ הָ מָּ גָלוּת מַ גּוּף הי' בְּ הַ יוָן שֶׁ כֵ דְּ
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se trouvait véritablement en galout, et c'est en lui

que s'est opérée la transformation de l'obscurité en

lumière. C'est pourquoi l'avantage et l'élévation qui

en résultent lui reviennent selon la stricte mesure du

droit : « par le droit ». En revanche, que la néchama,

qui se trouvait seulement dans le lieu de la galout («

et ses captifs »), s'élève à ce degré, cela se fait (non se‐

lon la stricte mesure du droit, mais) « par la tsédaka

».

לּוּי עִ הָ רוֹן וְ יִּתְ ן, הַ כֵ אוֹר, לָ ךְ לְ חוֹשֶׁ יכַת הַ פִ הֲ דַּ

ין, דִּ ת הַ יעַ לוֹ ע"פ שׁוּרַ גִּ ה עי"ז, מַ נַּעֲשָׂ שֶׁ

ק ה רַ יְתָ הָ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ פָּט. משא"כ זֶה שֶׁ שְׁ מִ בְּ

ינָה זוֹ, הוּא חִ בְּ לֶּה לַ עַ תְ גּוֹלָה )ושבי'( תִּ קוֹם הַ מְ בִּ

ה. קָ דָ צְ לָּא( בִּ ין, אֶ דִּ ת הַ )לֹא ע"פ שׁוּרַ

On en conclurait que l'élévation du corps l'emporte en tout. Le Rabbi montre pourtant que l'âme garde un

avantage.

Il semble que l'on puisse ajouter ceci : sur un point

précis, l'élévation de la néchama l'emporte sur celle

du corps. L'élévation du corps, qui se fait « par le

droit » (c'est-à-dire selon un calcul de raison et de

compréhension), comporte une certaine mesure et

une certaine limite. L'élévation de la néchama, au

contraire, qui se fait « par la tsédaka », est au-dessus

de toute mesure et de toute limite.

רוֹן ד יֵשׁ יִתְ חָ ט אֶ רָ פְּ בַּ יף, שֶׁ הוֹסִ ה יֵשׁ לְ רָ אוֹ כְ לִ וְ

גּוּף. שהעלי' הַ ל העלי' דְּ ה עַ מָ שָׁ נְּ הַ בהעלי' דְּ

יא ע"פ נוּ שהעלי' הִ יְ פָּט )הַ שְׁ מִ יא בְּ הִ גּוּף, שֶׁ הַ דְּ

ה ידָ דִ יזוֹ מְ זֶה אֵ ת(, יֵשׁ בָּ עַ ם וָדַ עַ טַ בּוֹן דְּ שְׁ חֶ

יא הִ ה, שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ לָה, משא"כ העלי' דְּ בָּ גְ הַ וְ

לָה. בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ כָּל מְ לָה מִ עְ מַ יא לְ ה, הִ קָ דָ צְ בִּ

L'élévation du corps est méritée : elle dépend d'un calcul logique, qui établit s'il en est digne. Elle reste donc

limitée d'une certaine manière. Celle de l'âme vient de la tsédaka, qui ne regarde pas les mérites : elle est au-delà de

toute limite. L'éditeur relève que cela rejoint l'explication de l'Admour Rachab, au début du maamar, sur la

supériorité de la délivrance des baalei téchouva. Le Rabbi semble l'avoir placée là précisément pour éclairer ce

point.

Or, « un passouk ne sort pas de son pchat [sens lit‐

téral] ». Bien plus : c'est précisément par l'étude du

pchat que se révèle l'essence de la Torah. Le pchat re‐

lève en effet du monde d'Assia [Action], et c'est pré‐

cisément là que s'accomplit l'intention d'une de‐

meure dans les mondes inférieurs [dira

betachtonim]. Il semble que l'on puisse dire que

c'est aussi la raison (dans la dimension intérieure des

choses) pour laquelle l'étude avec les jeunes écoliers

[tinokot chel beit raban], « le souffle où il n'y a pas

de faute », se fait précisément selon le pchat.

ל א עַ קָ וְ דַּ ד שֶׁ עַ שׁוּטוֹ, וְ י פְּ ידֵ א יוֹצֵא מִ רָ קְ ין מִ אֵ וְ

י ה, כִּ תוֹרָ צֶם דְּ עֶ גַּלֶּה הָ תְ ט מִ שָׁ פְּ ימּוּד הַ י לִ דֵ יְ

ת מֶ לֶ שְׁ א נִ קָ וְ בּוֹ דַּ עוֹלָם העשי', שֶׁ ט הוּא בָּ שַׁ פְּ

זֶהוּ ה י"ל דְּ אוֹרָ כְ לִ ים. וְ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ הַ

מּוּד לִּ הַ זֶה שֶׁ ים( דְּ יָנִ נְ עִ יּוּת הָ ימִ נִ פְ ם )בִּ עַ טַּ גַּם הַ

א ע"פ קָ וְ א, הוּא דַּ טְ ין בּוֹ חֵ אֵ ל שֶׁ בֶ ם תשב"ר, הֶ עִ

ט. שָׁ פְּ הַ
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Le Rabbi conclut sur un principe : « Un passouk ne se détache jamais de son pchat [sens littéral]. » Or c'est le

niveau le plus simple de la Torah qui en révèle l'essence. Les quatre niveaux d'interprétation correspondent aux

quatre mondes, et le pchat correspond au monde physique d'Assia [Action]. C'est là que s'accomplit la dira

betachtonim, une demeure ici-bas pour l'Essence même de Hachem. C'est aussi pourquoi les enfants étudient le

pchat. La raison simple est que leur intelligence n'est pas encore prête pour les niveaux plus avancés. Mais il y en a

une autre : les jeunes écoliers ont « un souffle exempt de faute ». Leur voix pure, qui représente l'Essence pure de

Hachem, sert à révéler l'essence de la Torah. Cette primauté du sens simple vaut aussi pour notre passouk.

On peut dire qu'il en va de même pour notre sujet,

le passouk « Sion sera rachetée par le droit, et ses

captifs par la tsédaka » : l'essentiel y est l'explication

du passouk selon son sens simple. Il s'agit du rachat

et de la sortie de la galout au sens propre, dans la

guéoula véritable et complète, par Machia'h, notre

juste, véritablement bientôt et rapidement, de nos

jours.

יּוֹן סוּק צִ פָּ יָנֵנוּ – הַ נְ עִ נוֹגֵעַ לְ ן הוּא גַּם בְּ כֵּ וי"ל שֶׁ

זֶה יָן בָּ נְ עִ ר הָ קַּ עִ ה, שֶׁ קָ דָ צְ ה ושבי' בִּ דֶ פָּ פָּט תִּ שְׁ מִ בְּ

יאָה יְצִ הַ שׁוּטוֹ, הפדי' וְ פְ סוּק כִּ פָּ ירוּשׁ הַ הוּא פֵּ

ה ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ טוּת בַּ שְׁ פַ גָּלוּת בְּ הַ מֵ

שׁ בעגלא דידן. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ, בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ע"י מָ

Au-delà du détail des degrés que nous atteindrons, l'essentiel reste la venue effective de Machia'h, qui nous fera

sortir de la galout par la guéoula véritable et complète, très bientôt, de nos jours.



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Tzion BMishpat Tipodeh · ה · תשמ"א דֶ פָּ  פָּט תִּ  שְׁ  מִ ן בְּ יּוֹ צִ

20hassiduite.com

S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le passouk distingue deux délivrances. Le corps est en galout ; l'âme ne l'est jamais. Elle est seulement hors de sa

place, car elle reste une partie de D.ieu d'en haut. La descente vise une élévation : l'âme y révèle la force de son

attachement à Hachem, et surtout l'obscurité du corps et du monde se transforme en lumière. C'est ainsi que se

réalise la demeure dans les mondes inférieurs [dira betachtonim]. Le corps recevra son élévation « par le jugement

», en droit ; l'âme reviendra « par la tsédaka », au-delà de toute mesure. Au sens simple : la guéoula réelle, par

Machia'h.

Dans le service d'Hachem

Le service au temps de la galout n'est pas un pis-aller. Étudier, prier, accomplir une mitsva quand tout voile la

lumière révèle une force que l'époque du Beth HaMikdach ne montrait pas. L'essentiel n'est pas de s'élever hors du

monde, mais d'affiner le corps, l'âme animale et sa part dans le monde. Le maamar ajoute que l'étude du pchat

[sens littéral], ancrée dans le concret, révèle l'essence de la Torah.

Avec soi-même

L'âme n'est jamais en galout. Même au plus bas, le lien avec Hachem reste intact : rien ne peut l'annuler, ni même

l'amoindrir. Les obstacles du corps et de l'âme animale ne sont pas une défaite, ils sont la matière même du travail.

Plus l'obscurité est épaisse, plus la lumière qui en sort est haute. Celui qui se sent captif garde la voie de la téchouva,

accueillie au-delà de toute mesure.

Avec les autres

Le maamar appelle Tsion ceux qui s’occupent de la Torah, du service et des actes de bonté. Il explique aussi «

chavéha » de deux manières : les captifs du corps et de l’âme animale, délivrés par la téchouva et la tsédaka ; et l’âme,

qui n’est pas en galout mais revient du lieu de l’exil. Dans ce second sens, son élévation se fait par la tsédaka, au-delà

de toute mesure. Le maamar n’en tire pas d’application précise envers la famille ou le prochain.


